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Depuis son élection en fin 2018 et 
son investiture le 24 janvier 2019, 
le président de la République 
et chef de l'Etat a déjà fait de 
nombreux discours notamment 
le discours de son investiture 
lors du passage pacifique du 
pouvoir; deux discours sur l'état 
de la nation devant le Congrès; 
deux discours de message à la 
nation à la télévision à l'occasion 
de l'indépendance le 30 juin; deux 
messages de fin d'année et de 
nombreux discours devant les 
institutions et lors de ses multiples 
périples à l'intérieur et à l'étranger. 
Mais, la population de Kinshasa 
attend et continue d'attentre le 
face-à-face Tshisekedi-Peuple 
en format Mobutu-Peuple qui 
se déroulait à Kinkolé ou à l'ex-
stade du 20 mai, avec une forte 
mobilisation des militants. 
De ce que le peuple attend de 
Tshisekedi, nous avons épinglé 
10 points : remerciement envers 
la population pour son élection; 
l'explication sur la coalition Cach 
et FCC, car le peuple est dibutatif 
et ne comprend rien jusqu'à ce 
jour, les dossiers des 100 jours 
et l'arrestation de Kamerhe; 
les consultations qui ont abouti 
au divorce avec le FCC; la 
création de l'Union sacrée; les 
changements au Parlement et au 
gouvernement. Le peuple a besoin 
de savoir car il se dit beaucoup 
de choses et il y a à boire et à 
manger. Et pour répondre à toutes 
ces interrogations, il n' y'a que ce 
contact direct avec le peuple en 
format Mobutu-Peuple en Lingala. 
Dans cette livraison, nous 
revenons sur la rentrée scolaire 
et universitaire qui, nous osons 
croire, se passera très bien avec 
le respect de mesures barrières et 
surtout avec l'augmentation des 
autobus qui sont venus soulager 
la population. Nous suivons avec 
attention l'élection du bureau 
définitif du Sénat avec à la tête 
le candidat de l'Union sacrée, 
Modeste Bahati Lukwebo ainsi 
que la formation du gouvernement 
par le tout premier ministre de 
l'USN. 
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signalé à Dubaï
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Quelques mois après la fin de la coalition FCC-CACH, 
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Comment le professeur va accueillir 
"Nsenga Ingrid"? 

Fini le confinement 
pour les élèves et 
étudiants congolais. 

Tous reprennent le 
chemin de l'apprentissage 
après près de 2 mois 
passés à la maison pour 
des raisons sanitaires 
dues à la riposte contre la 
pandémie à coronavirus. 
Le gouvernement, en 
collaboration avec le 
Comité multisectoriel de 
riposte à cette pandémie, 
a levé la mesure de 
suspension des activité 
estudiantines sur toute 
l'étendue de la RDC. 
Du coup, les écoles et 
universités ont rouvert 
leurs portes ce lundi 22 
février. Un moment où les 
enseignants ont retrouvé 
leurs élèves et étudiants. 
Mais dans quelles 
conditions cette rentrée 
scolaire et académique 
va-t-il se passer? 
Il y a d'abord l'épineuse 
question de la protection 
contre la Covid-19. 
C'est une équation qui 
a imposé la fermeture 
de tous les lieux 
d'enseignement. Mais 
est-ce que la pandémie 
a été vaincue pour 
que les établissements 
d'enseignement rouvrent? 
Non. Il y a alors l'obligation 
du respect scrupuleux des 
gestes barrières ( lavage 
des mains, port des 
cache-nez et respect de 
la distanciation sociale...). 
D'où les écoles doivent 
faire face à une dépense 
de plus pour l'acquisition 
des kits de lavage. La 
voie est ainsi ouverte aux 
personnes de bonne foi, 
communément appelées 
"Papa et Maman social" 
(celles qui ont toujours 

leurs caméras pour 
filmer toutes les actions 
de générosité), de battre 
campagne pour amadouer 
les potentiels électeurs 
à travers la distribution 
de ces kits dans les 
écoles.  L'ouverture 
des écoles suppose 
aussi la relance de la 

question de la gratuité de 
l'enseignement. L'opinion 
l'avait peut-être oubliée 
à cause du confinement. 
Mais à cette rentrée, 
les écoles, surtout 
catholiques, qui avaient 
déjà exigé la prise en 
charge de l'enseignement 
par les parents, seront 
encore sur la sellette. 
Ce qui va faire tomber le 
voile sur les ennemis de 
la gratuité. 
En réalité, cette mesure 
est devenue l'objet d'une 
guerre politique. Certains 
acteurs s'investissent 
pour qu'elle soit un échec 
à mettre sur le compte du 
président de la République 
qu'il a concrétisée. D'où 
l'appel de plusieurs 
parents, qui se sont vu 
soulager par l'application 
de cette décision, au chef 
de l'Etat pour que toutes 
les batteries soient mises 

en marche en vue de la 
réussite de cette action 
salutaire.  Cette rentrée 
s'effectue au moment où 
le buzz "Nsenga Ingrid" 
a fait les choux gras des 
réseaux sociaux. En effet, 
en début du mois de 
février, un audio, attribué 
à un enseignant qui 

menaçait de retirer son 
élève d'un groupe d'étude 
WhatsApp, a circulé sur le 
cyberespace congolais. 
Loin d'être un fait anodin, 
cette affaire remet en 
question la qualité 
de l'enseignement, le 
système éducationnel 
congolais et les rapports 
entre enseignants et 
enseignés. Comment 
ce professeur va-t-il 
accueillir son élève qui a 
dérangé le cours virtuel 
en envoyant les stickers? 
L'élève et le professeur, 
devenus célèbres par ce 
fait banal et ridicule vont-
ils se regarder en face et se 
saluer? Le dérangement 
est un comportement à 
bannir dans le chef des 
élèves pour permettre 
aux enseignants de bien 
tenir leurs engagements. 

RK

Rentrée scolaire et académique 
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Les gouverneurs, l'autre mur FCC dans 
la ligne de mire de Tshisekedi 

L'Union sacrée de la 
Nation est un vent qui 
veut tout emporter 

même le dernier reste du 
FCC dans son ancienne 
formule de loyauté à 
Joseph Kabila. Après les 
institutions nationales, 
le cap semble mis sur 
les administrations 
provinciales. Rien ne 
peut stopper ce vent. Le 
tout commence avec le 
Haut-Katanga.  En effet, 
ce samedi 20 février, 
l'Assemblée provinciale 
haut-katangaise s'est 
dotée d'un nouveau 
bureau. C'est le président 
du bureau d'âge, Gabriel 
Kyungu qui a été élu par 
42 des 43 députés de cette 
assemblée législative. 
Le bâtiment du 30 juin, 
siège de la chambre 
législative de la province 
cuprifère, semble avoir 
été contaminé par le 
virus du Palais du peuple 
de Kinshasa qui a vu 
le président du bureau 
d'âge, Christophe Mboso, 
unique candidat, devenir 
président du bureau 
définitif. Telle mère, telle 

fille donc! Mais la prise 
des rênes de l'organe 
délibérant katangais, par 
le vieux Kyungu, très 
engagé dans l'Union 
sacrée et qui a déclaré 
publiquement toute 
son inimitié au FCC de 
Joseph Kabila, à qui 
il demande même de 
"quitter le Katanga qu'il 
insécurise", semble une 
pierre d'achoppement 
pour le gouverneur 
Jacques Kyabula et son 
administration jugés de 
mèche avec les anciens 
dignitaires défenseurs 
de la toute-puissance 
de Kabila.  Oui, ce 
gouverneur ne semble 
pas en odeur de sainteté 
avec la nouvelle majorité 
parlementaire acquise 
au sein de l'Assemblée 
provinciale. Certaines 
indiscrétions exhument 
des dossiers des 
paiement des factures, 
très salées, à des sociétés 
fictives appartenant à 
des anciens proches de 
Joseph Kabila. C'est le cas 
par exemple des factures 
d'entretien du bâtiment-

siège du gouvernorat 
dont les montants 
exorbitants reviendraient 
à Aubin Minaku.  En plus 
des dossiers financiers, 
l'épineux problème de 
la sécurité de cette 
province est sur la table 
de l'Union sacrée. Les 
récentes déclarations de 
l'ancien président de la 
CENI Ngoy Mulunda ou 
encore d'autres notables 
katangais qui ont défendu 
la fuite du chef milicien 
Gédéon Kyungu ou 
défendent la thèse du 
retour de Joseph Kabila 
au pouvoir, n'ont fait que 
réveiller les soupçons 
de la préparation de 
l'exécution d'une stratégie 
de déstabilisation du 
pouvoir de Tshisekedi 
par une offensive militaire 
qui viendrait de cette 
province. La présence 
de l'ancien président et 
de certains généraux 
dépossédés de leurs 
fonctions, dans cette 
province, est une matière 
qui met les services de 
sécurité en éveil. 
De ce point de vue, 

l'administration de 
cette province doit être 
tenue par quelqu'un qui 
partage la même vision 
que le chef de l'Etat. Du 
coup, Jacques Kyabula 
se sent mal à l'aise 
comme le traduit sa 
campagne d'affichage ou 
électronique pour faire 
croire à l'opinion qu'il est 
un cadre convaincu et 
convaincant de l'Union 
sacrée. Pourtant, là, 
il n'est pas accepté. 
Certains personnalités 
me jugent traître jouant 
la carte de la Kabilie.  En 
tout, ce qui est vrai est 
que les gouverneurs sont 
un mur que le FCC avait 
érigé pour faire obstacle 
à l'exécution de la vision 
de Félix Tshisekedi. Le 
temps est-il venu pour 
l'écrouler? Le décor 
indique que le moment 
est propice surtout que 
la très populeuse Union 
sacrée cherche postes 
et fonctions à distribuer à 
ses enfants. 

RK
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Quelques mois après la fin de la coalition FCC-CACH, 

Joseph Kabila signalé à Dubaï
Plusieurs sources 

proches de Joseph 
Kabila Kabange 

renseignent que le 

sénateur à vie séjourne, 
avec une équipe réduite 
de ses proches, à Dubaï 
aux Émirats Arabes Unis.
“Départ du sénateur à 
vie JKK vers Dubaï via 
la Zambie. Le moteur en 
marche. Mise en place 
terminée. Décollage 
dans quelques minutes. 
20h52 min. Shina Rambo 
vient de quitter la ville 
de Lubumbashi ce soir 
pour Dubai . One Day”, 
a même écrit sur Twitter 
Jean-Claude Muyambo, 
un des notables de 
l’espace Katanga pour 
annoncer ce déplacement 
de l’ancien chef de l’Etat.
Si pour certains il est 
invité à une conférence 
internationale, en sa 
qualité d’ancien chef de 
l’État, d’autres affirment 
qu’il y est parti pour 
plusieurs jours, soit pour 
prendre des vacances, 

soit pour méditer et 
digérer ses dernières 
multiples défaites 
politiques face à son 

ancien allié, le président 

de la République Félix 
Antoine Tshisekedi. Ce 
dernier ayant pris le 
contrôle effectif de tous 
les pouvoirs en RDC.
Ce déplacement de 
Joseph Kabila intervient 
quelques jours après 

le retrait par les 
autorités compétentes 
des éléments de la 
Gardes républicaine, 
non seulement de son 
entourage, mais aussi 
dans ses différents sites( 
résidences, concessions, 
fermes, etc.) privés.
Abordant le même 
sujet, un des fidèles 
collaborateurs du 
sénateur à vie, Barnabé 
Kikaya Bin Karubi, a 
plutôt indiqué que l’ancien 
chef de l’Etat est allé 
honorer une invitation de 
longue date. ” …Arrivée 
à Abu Dhabi aux Émirats 
Arabes Unis du Raïs 
Joseph Kabila Kabange, 
en provenance de Lusaka 
en Zambie, ce 22/02/2021 
pour une visite de trois 
jours”, peut-on lire dans 
son tweet. Rappelons-
le, c’est le depuis le 06 
décembre 2020, le Chef 
de l’État Félix Tshisekedi 
Tshilombo avait mis fin à 
la coalition FCC-CACH 
qui le liait à Joseph Kabila 
Kabange.

Source : 
Congoprofond.net

Actu
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Les consultations pour former 
le gouvernement "warrior" 

lancées ce lundi
Le nouveau premier 

ministre congolais, 
Sama Lukonde, 

débute, ce lundi 22 février, 
les consultations en vue 
de la formation du tout 
premier  gouvernement 
de l'Union sacrée. Il a 
annoncé, jeudi 18 février, 
dans un communiqué, 
que les consultations 
pour la formation du 
gouvernement de 
"combat" sont fixées 
pour ce lundi 22 
février 2021. Tous les 
partis politiques, les 
groupements politiques, 
les organisations socio-
professionnelles et de 
la société civile seront 
les bienvenus dans 
ces consultations. 
"Conformément à 
l’ordonnance n°21/006 
du 14 février 2021 portant 
nomination d’un premier 
ministre, et à l’article 
90 de la Constitution 
de la République, j’ai 
le privilège de porter 
à la connaissance 
des responsables 
des partis politiques, 
des regroupements 
politiques, ainsi que des 
organisations socio-
professionnelles et de 
la société civile que les 
consultations en vue 

de la constitution du 
gouvernement débutent 
ce lundi 22 février 
2021 à Kinshasa", 
peut-on lire dans ce 

communiqué officiel. 
Sama Lukonde, 43 ans,  
successeur de Sylvestre 
Ilunga Ilunkamba, va 
commander le tout 
premier gouvernement 
de l'ère " Union sacrée " 
de la Nation, la fameuse 
méthode qu'a utilisée 
Fatshi pour rompre avec 
le FCC. Déjà, plusieurs 
surnoms sont attribués 
à ce gouvernement 
: "warriors" (surnom 

ramassé dans les 
réseaux sociaux), "de 
combat" (surnom venu 
de Christophe Mbosso, 
président de l'Assemblée 

nationale). Tous traduisent 
l'état d'esprit que les 
Congolais attendent dans 
cette prochaine équipe 
de l'exécutif national. 
Toutefois, ces surnoms 
viennent s'ajouter à 
celui de "gouvernement 
des surdoués" collé au 
gouvernement Matata 
auquel appartenait le 
nouveau premier ministre. 

Espérant Kalonji
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L'organisation d'une compétition de 
football scolaire à l'échelle africaine 

dans le viseur
Le chef de l'État, 

Félix Tshisekedi, par 
ailleurs président de 

l'Union africaine (UA), et 
le premier responsable de 
la FIFA, Gianni Infantino, 
se sont accordés pour 
organiser conjointement 
une compétition de 
football scolaire. 
Après une première 
série d’échanges par 
visioconférence la 
semaine dernière, les 
deux présidents se sont 
entretenus au Palais de la 
nation, poursuivant leurs 
discussions. Les débats 
ont notamment porté sur 
la nécessité d’utiliser le 
football pour améliorer le 
quotidien des Africains 
et enseigner des valeurs 
positives aux plus jeunes. 
A suite de cette entrevue, il 
a été convenu d'organiser 
une compétition de 
football scolaire à travers 
tout le continent, dans le 
cadre fixé par le protocole 
d’accord entre l’UA, la 

FIFA et la CAF. Pour initier 
ce projet, un protocole a 
été signé entre la FIFA et 
le ministère des Sports 
et Loisirs de la RDC. "Le 
président Tshisekedi se 
passionne pour le football, 

et je suis très heureux de 
travailler à ses côtés pour 
apporter une note d’espoir 
aux enfants africains 

grâce au football", a 
déclaré le président de la 
FIFA.
Il a souligné qu'"ensemble, 
la FIFA, l’UA, la CAF et 
los associations membres 
vont développer des 

compétitions et des 
formations pour les jeunes 
car le football est bien plus 
qu’un sport : une école de 

la vie". "Le sport-roi nous 
apprend à respecter les 
règles et nos adversaires, 
à jouer en équipe, à 
gagner et à perdre dans le 
fair-play. Le football nous 
apprend énormément 

de choses. Avec ce 
championnat scolaire, 
nous entendons renforcer 
encore ces valeurs, qui 
occupent déjà une place 
centrale en Afrique.", a-t-il 
argumenté.  Le président 
de la FIFA a également 
profité de ce déplacement 
pour se rendre dans les 
locaux de la Fédération 
congolaise de football 
(FECOFA). Cette visite 
lui a donné l'occasion de 
rencontrer celui sui dirige 
cette instance, Constant 
Omari, le Comité exécutif 
ainsi que plusieurs 
représentants de la 
communauté du football 
de la RDC.

B.M.

Entretien Félix Tshisekedi-Gianni Infantino
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Quatre personnes interpellées pour complicité 
Un nouveau réseau 

de trafiquants 
d ' e s p è c e s 

animales protégées a 
été démantelé. Accusées 
de complicité dans le 
trafic illicite de cornes 
de rhinocéros blanc, 
quatre personnes ont été 
interpellées à Kinshasa. 
D'autres membres du 
réseau sont activement 
recherchés par la justice. 
Une corne de rhinocéros 
blanc provenant de RDC 
a été saisie à Singapour 
par Interpol. Au départ 
de l'affaire, un colis. Des 
figurines d'éléphants en 
bois, emballées dans 
un tissu décoré d'une 
figure religieuse. Un kg 
de tissus d'art dont le 
destinataire se trouve au 
Vietnam, indique la lettre 
de transport aérien émise 
à partir de Kinshasa. A 
l'appui, des documents 
officiels du ministère de 
la Culture et des Arts 
autorisant l'exportation des 

œuvres d'art d'artisanat 
et ethnographiques. 
Ces documents sont 
évidemment signés 
par des fonctionnaires 

congolais. Tout paraît 
normal. Mais, à l'étape 
de Singapour, quelque 
chose intrigue les 
services aéroportuaires 
qui décident de procéder 
à une inspection plus 
approfondie du colis. 

Surprise, les agents y 
découvrent une corne 
de rhinocéros blanc de 
plus d'1 kilo et demi. 
Pourtant, le rhinocéros 

figure parmi les espèces 
sauvages protégées. 
Cette espèce est en voie 
de disparition, sa corne 
est très recherchée en 
Asie pour ses prétendus 
effets aphrodisiaques. 
Alertées par Interpol, les 

autorités congolaises ont 
procédé immédiatement 
à l'interpellation des 
fonctionnaires incriminés. 
Ils se trouvent entre 

les mains de la justice. 
L'expéditeur, déjà identifié 
: un présumé artiste, a pris 
la fuite alors que son agent 
a été appréhendé jeudi 18 
février.

B.M.
Source : RFI

Trafic de cornes de rhinocéros blanc en RDC

J-C Katende est formel « le recrutement 
à l’IGF a été marqué par la fraude

et le favoritisme »
Le défenseur des 

droits de l’homme 
Jean Claude Katende 

demande au président de 
la République d’exiger 
des enquêtes sur le 
dernier recrutement à 
l’inspection générale des 
finances. Sans porter 
des gants, le patron de 
l’ASADHO affirme que 
ce recrutement à été 
marqué par la fraude et 
le favoritisme. « Parce-

que l’IGF dépend du 
pdt de la république, 
nous demandons qu’il 
ordonne une enquête sur 
le dernier recrutement 
des inspecteurs. Ce 
recrutement a été 
marqué par la fraude et le 
favoritisme. On doit mettre 
la main sur des brebis 
galeuses qui ternissent 
l’image de l’IGF », a-t-il dit 
dans un. Tweet.

Source ; Okapinews
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Jacques Migabo, présumé assassin, 
aux arrêts 

C’est un nouveau 
départ dans l’affaire 
Floribert Chebeya 

et Fidèle Bazana. L’un 
des policiers présumés 
assassins, Jacques 
Migabo, a été arrêté mardi 
dernier à Lubumbashi et 
immédiatement transféré 
à Kinshasa le même jour. 
Il est entre les mains 
de l’auditorat militaire. 
Ce policier a été cité 
comme l’un des meneurs 
du commando chargé 
d’assassiner les deux 
acteurs des Droits de 

l’homme.
En fuite depuis 
l’assassinat de Chebeya 
et son chauffeur, voilà 

près de dix ans, il avait été 

condamné lors du procès 
de 2011. À en croire, 
les avocats de la partie 
civile, l’arrestation de cet 
homme en uniforme est 
une revanche historique.
Jacques Migabo était le 
garde du corps du major 
Christian Ngoy Kenga, 
détenu depuis septembre 
dernier. Selon deux de 
ses collègues interrogés 
par RFI, il a joué un rôle 
prépondérant dans ces 
assassinats et dans les 
motifs réels de ce double 
meurtre.  Le policier Ilunga 

Hergil raconte que c’est 
Jacques Migabo qui avait 
acheté des préservatifs et 
d’autres objets pour faire 
croire que Chebeya avait 
été tué alors qu’il était 
avec une femme.
En rappel, c’est le 
2 juin 2010, que le 
coordonnateur de l’ONG 
la Voix des sans voix, 
Floribert Chebeya, et son 
chauffeur, Fidèle Bazana, 
étaient assassinés dans 
les locaux de l’Inspection 
générale de la police.

B.M.

Affaire Chebeya et Bazana 

Matata Ponyo et la Fondation Mapon 
appelés à comparaître 

Ce qui était encore, 
dans un passé 
récent, une rumeur 

a pris une forme bien 
réelle. L'ancien premier 
ministre Augustin Matata 
Ponyo doit comparaître 
devant les juges. Le 
projet du parc agricole 
de Bukanga Lonzo, 
dont près de 70 millions 
de dollars ont été 
engloutis sans qu'il n'y 
ait aucun aboutissement, 
est évoqué comme 
sujet principal de sa 
comparution. Par 
conséquent, il a rendez-
vous avec la justice. 
L'État de droit continue 
à produire ses effets 
dans un pays qui n'en 
demandait pas mieux.
L'ancien premier ministre 
et sa Fondation sont 
assignés au Tribunal 
de grande instance de 

Kinshasa/Gombe (TGI) 
par Alain Makoso Nzondo. 
Ils devront comparaître 
en audience publique 
le 24 février 2021, 
comme le renseigne 
l'ordonnance abréviative 

de délai rendue par le 
président de la juridiction, 
Pierrot Bakenge Mvita. 
Néanmoins, celle-ci ne 

précise pas l'objet du 
litige qui, logiquement, 
doit être renseigné dans 
l'assignation.  Le dossier 
pour lequel Matata Ponyo 
et sa fondation sont invités 
à comparaître est une 

affaire civile et non pénale. 
En d'autres termes, le 
sénateur membre du 
PPRD n'est pas poursuivi 

pour une infraction mais 
pour répondre d'une 
action visant à obtenir soit 
réparation, soit restitution, 
soit annulation, etc. En 
matière civile, le principe 
c'est la représentation. 
Les avocats du sénateur 
seront là pour le 
représenter.
L'ordonnance du 
président du TGI n'est 
pas une citation directe 
encore moins un mandat 
d'amener mais plutôt, 
l’autorisation du président 
du Tribunal de grande 
instance accordée à 
la partie requérante 
d'assigner les défenseurs 
à bref délai d'autant plus 
qu'il s'agit d'une matière 
qui requiert célérité 
conformément à l'article 
10 du code de procédure 
civile.

B.M.
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Grogne à l'hôpital général de référence 
(ex-Mama Yemo)

Les activités au sein 
de l'hôpital général 
de référence de 

Kinshasa communément 
appelé Mama Yemo 
ont été perturbées la 
semaine dernière. Les 
agents s’opposent à 
l’installation d’un nouveau 
médecin directeur et une 
trentaine de policiers ont 
débarqué sur les lieux 
pour faire régner l'ordre. 
Médecins, infirmiers et 
personnel administratif 
sont demeurés hors de 
leurs services. Dans la 
cour de l’hôpital, ils ont 
bruyamment exprimé leur 
mécontentement à travers 
des coups de sifflets et 
des pneus brûlés. Ils 
accusent le gouverneur 
de Kinshasa, Gentiny 
Ngobila, de vouloir 
imposer un médecin 
directeur alors que sous 

l’impulsion du ministre de 
la Santé, c'est un autre 
qui a été choisi. « Ça fait 

plus de cinq mois qu'il y a 
le désordre ici occasionné 
par le gouverneur de la 
ville de Kinshasa Gentiny 
Ngobila qui a voulu nous 
imposer son grand-
frère pour qu'il devienne 

médecin directeur à 
l'hôpital général. Les 
agents et cadres de 

l'hôpital ont refusé cette 
imposition. On voit du 
jour au lendemain des 
policiers et militaires venir 
à l'hôpital, barricader les 
passages, saccager les 
biens, en l'absence du 

médecin directeur qu'on a 
désigné sous la direction 
du ministre de la Santé. 

Ces policiers ont tout 
cassé, ils disent qu'ils 
sont venus installer Colin 
Mbaka. Nous déplorons 
cette situation et 
demandons au président 
de la République de 
venir voir ce que Gentiny 
Ngobila et son grand-
frère ont fait dans cet 
hôpital. Comme on nous 
menace, nous n'allons 
plus travailler », a indiqué 
une infirmière.
Face à la présence 
policière, les agents n’ont 
pas cédé. Les policiers 
ont tiré des coups de feu 
avant de se retirer de 
l’hôpital général, a-t-on 
constaté.

B.M.
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La réouverture 
à la circulation 
du Boulevard 

Tshatshi, néanmoins 
dans ses tronçons ISP-
ministère des ITPR et 
dans le quartier GLM, 
qui abritait la résidence 
de l'ancien président 
Joseph Kabila, n'est pas 
passée inaperçue. Les 
conducteurs empruntent 
cette voie à coeur-joie 
après que toutes les 
barrières ont été levées.  
La démilitarisation de 
cette avenue a fort réjoui 
les Kinois qui manifestent 
leur plaisir de passer 
devant le Palais de 
la Nation, cabinet du 
travail du président de 
la République. Ils en 
profitent pour y rester 
quelques minutes et 

prendre des photos 
devant le mausolée de 
l'ancien président Laurent 
Désiré Kabila. Personne 
ne peut le leur interdire 
car le nouveau régime se 

veut proche du peuple. 
Ce weekend a vu les 
gens défiler sur cette 
estrade pour des séances 

des selfies sans être 
inquiétés. Ce n'est pas 
un endroit longtemps 
tenu stratégique que 
les Kinois ont foulé les 
samedi et dimanche. 

C'est plutôt un lieu 
ordinaire même s'il abrite 
le siège de la première 
institution du pays. Les 

Kinois ont un autre 
plaisir de passer devant 
l'ancienne résidence de 
Joseph Kabila rendue 
inaccessible durant les 18 
dernières années de son 
règne.  Si cela est arrivé 
c'est grâce à la mesure de 
démilitarisation de tous 
les sites et résidences 
du sénateur à vie. C'est 
le cas de sa ferme de 
Kingakati, le quartier GLM 
ou encore ses résidences 
en provinces. A la place 
des militaires, ce sont des 
policiers qui sont commis 
à la sécurisation de ses 
biens. Une mesure qui a 
créé des remous au sein 
de l'entourage de Joseph 
Kabila. Certains de ses 
collaborateurs n'ont pas 
apprécié cette mesure.

RK

La Garde républicaine 
(GR) a été renforcée 
par 1800 nouveaux 

militaires dans la ville 
de Lubumbashi. Ces 
nouveaux éléments sont 
arrivés en deux phases, 
samedi et dimanche. Le 
commandant de la GR, Le 
général-major Christian 
Tshiwewe Songesha, 
a personnellement 
effectué le déplacement 
de la capitale du cuivre, 
pour accompagner ce 
régiment organique dans 
la province du Haut-
Katanga. 
Christian Tshiwewe 
a précisé que cette 

unité a pour mission 
de restaurer la paix. Il 
a fait comprendre que 
tous les jeunes drogués 

qui prennent sur eux de 

troubler l’ordre public 
croiseront ce régiment 
sur leur chemin. Ce 
commando vient suppléer, 

au regard de l’insécurité 

qui prévaut dans la 
province en général et 
dans son chef-lieu en 
particulier, les forces 
de sécurité pour toute 
parer à toute éventualité, 
renseigne le service de 
communication de la GR. 
Notons par ailleurs qu'une 
marche d'endurance a été 
organisée hier dimanche. 
Les militaires ont sillonné 
plusieurs artères partant 
de l’aéroport de la Luano 
pour déboucher sur le 
boulevard Kamanyola en 
passant par la résidence 
présidentielle.

Espérant Kalonji

Les selfies devant le mausolée LD Kabila 
sur fond de moqueries de l'ancien régime 

La Garde républicaine renforcée à 
Lubumbashi

Société
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Le bourgmestre Thierry Baylon Gaibene s'explique 
Face au brouhaha 

ambiant qui s'est fait 
jour à la découverte 

subite, dimanche 14 
février, du "mythique" 
monolithe ressemblant à 
ceux qui ont été aperçus 
quelque part ailleurs, la 
rumeur la faisant passer 
pour un "objet satanique 
aux effets mystiques",  
le bourgmestre de 
la commune de 
Bandalungwa, Thierry 
Baylon Gaibene, pointé 
du doigt comme le 
principal initiateur de 
cet obélisque constitué 
d'un seul bloc à la forme 
mi-conique dressé en 
hauteur, devrait donc 
édifier bien plus que ses 
administrés, les services 
de renseignements.  Ainsi 
donc, à l'invitation du 
responsable de l'ANR, 
il est allé répondre aux 
questions qui suscitaient 
à la fois curiosité et 
méfiance. En moins d'une 
demi-heure, il a donné ses 
éclaircissements, puis 
s'en est tiré comme il était 
venu. Pour beaucoup, 
"c'est un buzz qui a 
tourné court", mais selon 
l'autorité communale, 
"l'objectif était d'attirer 
l'attention de l'opinion 

nationale et internationale 
sur sa circonscription 
administrative" à un 
endroit qui a commencé 
à faire parler de lui, le 
rond-point communément 
nommé "Bakayawu". Ici 
le chef de l'État, Félix 
Tshisekedi avait lancé 

fin  2019 l'opération 
"Kin bopeto". Que vient 
donc faire le monolithe 
(un terme que de 
nombreuses personnes 
n'avaient jamais entendu 
auparavant) à cet endroit? 
L'avantage, c'est 
qu'aujourd'hui, tout 
le monde ou presque 
sait de quoi il s'agit. 
Même si toutes sortes 
d'attributs, même les plus 
improbables, lui ont été 
collés. Une alerte qui a 

fait écho même au-delà 
des frontières nationales. 
L'affaire a été évoquée 
avec emphase dans les 
médias. Elle a alimenté 
les conversations dans 
les chaumières de la cité 
tout comme dans les 
salons feutrés. Pour tout 

dire, elle a traversé la ville 
!
Mais diantre qu'a bien 
voulu obtenir comme 
effet le bourgmestre de 
Bandalungwa ? Thierry 
Baylon Gaibene dit 
avoir fait usage de ses 
neurones, par un esprit 
inventif, tournant ses 
méninges, en vue de 
créer un événement. Est-
ce que c'est parce qu'un 
pays voisin veut ravir à 
Kinshasa d'être en 2022 
"la  capitale de la culture" 
en rapport avec les 9e 
Jeux de la Francophonie 
? Le bourgmestre en se 
projetant dans le futur 
s'est dit "vaut mieux 
prendre les devants pour 
que les projecteurs soient 
braqués sur la capitale 
dont Bandalungwa 
constitue un miroir".  
L'histoire retiendra 
qu'un monolithe (le seul 
au monde à avoir été 
incendié) est passé par là. 
Les restes de l'obélisque 

ont été récupérés et 
gardés quelque part.
Les Kinois jamais à 
court d'idées ont déjà 
commencé à appeler le 
lieu "Place monolithe". 
Pour sûr, ce vocable 
est desormais entré 
dans le vocabulaire des 
Congolais qui se sont 
enrichis d'un "nouveau" 
mot. Et c'est tant mieux, 
personne n'en est mort. 
En rappel, dimanche 
14 février, l'affaire 
monolithe fait parler 
d'elle à travers Kinshasa. 
Dès les premiers jours, 
bon nombre de Kinois 
sont passés par là pour 
immortaliser l'instant en 
prenant des photos et 
se faisant eux-mêmes 
photographier. Et 
certains prédicateurs se 
sont mêlés pour faire 
accréditer la thèse selon 
laquelle l'objet avait des 
pouvoirs magiques, voire 
maléfiques. Passée dans 
la masse, elle a pris une 
autre dimension. Les 
Kinois très friands de 
ce genre de situations 
s'en sont appropriés. La 
masse, par essence, n'a 
pas d'âme, donc point 
d'oreille lorsque la meute 
a parlé. Et puis tout est 
parti en vrille. Il n'en fallait 
pas plus pour que des 
badauds s'en donnent à 
cœur joie pour finalement 
le vandaliser quatre jours 
plus tard, lorsque la 
clameur se faisait de plus 
en plus assourdissante. 
Les motocyclistes 
(wewas) ne manquent 
jamais des occasions de 
ce style et sont venus 
illico presto gonfler le 
nombre ...

Bona MASANU

Le bourgmestre de Bandalungwa, Thierry Baylon Gaibene.

Société
Affaire monolithe dans la commune de Bandalungwa

Scène de liesse autour du monolithe de Bandal après
avoir été vandalisé.
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C'est un chef 
de la rébellion 
angolaise de 

l'UNITA, Jonas Savimbi, 
qui a été sauvagement 
tué en Angola.  Agé de 
67 ans, il est tué dans 
la province de Moxico 
(centre-est d'Angola) 
au cours de l'opération 
baptisée "Kissonde", 
lancée dès l'aube par la 
20e Brigade de l’armée 
angolaise.  Quatorze 
jours auparavant, les 
forces gouvernementales 
avaient réussi à localiser, 
grâce aux informations 
fournies par des experts 
en télécommunications 
américains et israéliens, s 
position exacte. Savimbi 
avait commis l’erreur 
d’appeler à partir de son 
téléphone satellitaire. 
14 jours auparavant, les 
forces gouvernementales 

avaient réussi à localiser, 
grâce aux informations 

fournies par des experts 
en télécommunications 

américains et israéliens, s 
position exacte. Savimbi 

avait commis l’erreur 
d’appeler à partir de son 
téléphone satellitaire.
Jonas Savimbi a toujours 
été l'un des personnages 
clés de la lutte pour le 
contrôle de l'Afrique 
du temps de la Guerre 
Froide. Il avait fondé 
l'UNITA en 1966 pour 
combattre la puissance 
coloniale portugaise, 
lutte qu'il mènera aussi 
contre le pdt Eduardo 
dos Santos pendant 27 
ans.
Jonas Savimbi était 
diplômé en sciences 
politiques de l'Université 
de Lausanne. Il parlait 
parfaitement 4 langues 
européennes (portugais, 
espagnol, français et 

russe) et trois langues 
africaines (dont le 

lingala, car il a pendant 
longtemps utilisé le Zaïre 
comme base arrière).
En 1991, il signe un accord 
de paix avec dos Santos 
et regagne Luanda, puis 
participe à l’élection 
présidentielle de 1992. 
Il conteste la victoire de 
dos Santos, puis rompt 
la paix et retourne dans 
le maquis. Il s'empare 
alors de Huambo, la 
2ème ville du pays, et en 
fait son fief. En 27 ans de 
guerre, Savimbi s'était 
constitué une armée de 
plus de 60.000 hommes, 
reconnue comme l’une 
des plus aguerries en 
Afrique.

Source : Benjamin 
Babunga

Ce jour-là, le seigneur de guerre 
Jonas Savimbi a été assassiné

22 février 2002,
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Les téléspectateurs de la RTNC
réclament le Théâtre de Chez nous

L’initiative du feu 
Tshitenge N’Sana, 
p r o d u c t e u r -

réalisateur-metteur en 
scène congolais ayant 
œuvré à l’actuelle Radio-
Télévision Nationale 
Congolaise (RTNC), la 
troupe théâtrale mythique 
dénommée groupe « 
Salongo »  a  totalisé l' 
année dernière 45 ans 
d’existence. A l’occasion 
de cet anniversaire, arrivé 
au mois de novembre, 
elle a organisé une 
série d'activités.  Une 
collaboration du réseau 
de télécommunication 
Airtel Congo qui  a 
revalorisé cette série 
télévisée qui a fait la 
pluie et le beau temps 
des téléspectateurs. 
D’ailleurs, Lamine Mbiye 
avait expliqué la motivation 
de cet accompagnement 
en termes clairs : « C’est 
une manière de fêter 
cet anniversaire dans le 
respect de nos valeurs 
du dynamisme et de 
solidarité ».  A cet effet, 
deux acteurs comédiens 
de cette télé dramatique, 
continuant à séduire de 
nombreux amateurs du 
théâtre populaire, se 
sont prononcés. Elombe 

Sukari a déclaré que 
les 45 ans passés ont 
été très enrichissants 
en expérience. "Nous 
continuerons toujours à 
satisfaire les amoureux du 
cinéma dans le cadre de 
la promotion de la culture 
congolaise", a-t-il promis. 

Pour sa part, Kwedi Mayi 
Mputu a tranché court : « 
45 ans, c’est l’âge de la 
maturité… ».
Pour leur part, les 
représentants des 
familles des acteurs 
disparus dont Matufweni 
dit « Ebale Mondial », 
« Inga », « Monoko », « 
Mabrikoko buel buel », 

« Doudou Ngafura », « 
Nsengu ça va passer » 
et autres, pour ne pas 
évoquer ceux qui sont 
malades, recherchent 
du soutien pour la survie 
de leurs descendances, 
tel « Sonzo ». Le groupe 
« Salongo » a réalisé 

beaucoup d’épisodes des 
réalités sociales de la 
communauté congolaise, 
avec des messages 
expressifs sans dédicaces 
communément appelés 
« mabanga » en vogue 
actuellement. L’avantage 
est qu’ils n’ont pas connu 
la concurrence médiatique 
comme aujourd’hui, à leur 

époque, l’unique chaîne 
de télévision faisait leur 
popularité. Des pièces 
telles « Muana Nsusu 
» ou encore « Dialo 
contre Sans souci » ont 
fait le plaisir des salons. 
Pourquoi pas leur faire 
honneur à travers une 

décoration pour les 40 ans 
d’âge ? Sinon, proposer 
des projets honorifiques 
tel le « Prix Ebale Mondial 
» initié par Masumu 
Debrindet, dont on entend 
plus d’échos.

(Le titre est de la 
rédaction de l'Info 

Grand Lac, Jean Pierre 
Kayembe)

45 ans après
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Maïka Munan, un arrangeur aux doigts d'or

C'est en 1995, 
en assistant à 
l 'enregistrement 

en studio de l'album 
Foridoles de Papa 
Wemba et son orchestre 
Viva la Musica, que j'ai 
découvert que l'arrangeur 
était Maïka Munan 
qu'il me sera donné de 
rencontrer de nouveau, 
dernièrement à Charleroi 
où il a installé ses 
pénates. A l'occasion, il 
va m'avouer qu'il connaît 
presque tous les jeunes 
musiciens congolais de 
la nouvelle génération 
dont il est coach de la 
plupart et assure leurs 
arrangements musicaux. 
Il faut avouer que Maïka 
jouit, pour ce faire, d'un 
respect merité dans ce 
milieu. Flash back sur 
son trajectoire : il est né 
le 16 juillet 1954 à Likasi, 
dans l'ex-province du 
Katanga. "C'est un évolué 
de l'époque coloniale 
qui pratiquait déjà à la 
perfection l'accordéon 
à cette époque", note 
Jean-Pierre François 
Nymi Zonga, dans son 

livre "Dictionnaire des 
Immortels de la musique 
congolaise moderne". 
Ce virtuose de la guitare 
débute sa carrière 
musicale en 1970 à 
Lubumbashi par le 
truchement d'un groupe 
dénommé Les Copains 

avant de poser ses 
valises à Kinshasa où il 
se fera incorporer dans 
l' orchestre de Pascal 
Onema dit PAO, lequel le 
fera découvrir du grand 
public à cause de sons 
inédits qu'il produit sur sa 
guitare. Et surtout aussi 
pour son style particulier 
qui n' est pas loin de 
celui usité par Brazzos 
Muanga, un autre 
magicien de la guitare 
dont il a en partage les 
origines katangaises. 
Diplômé du Conservatoire 
de musique de Kinshasa, 
Maïka Munan est à la fois 
un arrangeur talentueux 
qui maîtrise à la perfection 
l'ABC du solfège. Quoi de 
plus normal qu'en 2001, 
il est sélectionné avec 
Dizzy Mandjeku pour 
faire partie d'un groupe 
electique de musiciens de 
l'Union européenne pour 
se produire à la Havane, 
au Cuba. Depuis, sa côte 
de popularité ne cesse 

de grimper. Il se voit 
constamment sollicité 
pour s'occuper des 
arrangements musicaux 
de ses collègues 
musiciens entrant au 
studio. Souvent, il en 
sort des nectars. L'on en 
veut pour preuve certains 
albums à succès de 
Papa Wemba auxquels 
il a travaillé ainsi que 
"Tempelo" de Tabu Ley. 
"Son immense talent 
se reconnaît à travers 
le toilettage doublé de 
l'excellente performance 
de l'arrangement musical 
et orchestral", témoigne 
Nymi Zonga avant de 
noter qu'une fois Brazzos 
décédé, il a laissé un 
vide béant qui n'a pu être 
comblé que par Maïka 
Munan au sein de l'Afrisa 
International. C'est ainsi 
qu'à partir de son apport, 
Maïka aura marqué ses 
empreintes indélébiles 
dans les premières 
oeuvres interprétées 
par Mbilia Bel cas de 
"Kamunga", "Sima na 
ngai" et "Maze..."
Il y a près d'une dizaine 
d'années, Maïka a installé 
ses pénates en Belgique 
pour bien exercer son art. 
On note ainsi que l'album 
"Droit chemin", produit 
par Fally Ipupa en 2006, 
a acquis ses lettres de 
noblesse à cause des 
arrangements musicaux 
signés par Maïka Munan 
qui, lui-même, avait 
déjà sorti son propre 
album "Congo Masters 
" en 2004. Avec Suzy 
Kaseya, soutiennent des 
témoins, Maïka Munan 
est une mine d'or pour 
les artistes musiciens qui 
ne cesseront de recourir 
à leur expertise en la 
matière.

EIKB65
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Johnny Bokelo, le roi de Mwambe
Jean Bokelo Isenge 

alias Johnny Bokelo, 
guitariste, chanteur, 

a u t e u r - c o m p o s i t e u r, 
est deuxième enfant 
d’une famille de quatre 
musiciens dont l’aîné 
Ebengo Dewayon, l’un 
des pionniers de la 
musique congolaise et 
deux petits frères Albertos 
et Porthos. Il s’est fait 
remarquer à travers la 
chanson Mwambe qu’il 
a sortie en 5 versions. 
Toutes ont connu un franc 
succès. Johnny Bokelo 
peaufine la connaissance 
de la guitare à côté de 
son grand frère Dewayon, 
vedette des éditions 
Loningisa et leader du 
groupe Conga Jazz. 
Il rejoint les éditions 
Loningisa en 1958. Il 
sera découvert au public 
lors du réveillon de 1958 
avec ses deux premières 
chansons enregistrées 
avec l’Ok Jazz "Elongi 
na yo ya bomwana" et 
"Makanisi makondisi 
nga". 
Le succès récolté par ces 
chansons le pousse à 
créer son propre groupe. 
Sur les cendres de Conga 
Jazz de son grand frère, il 
crée Conga succès avec 
le soutien de ses deux 
frères Alberto et Porthos. 
Il reprend  "Mwambe", 
une chanson de son 
terroir. Le succès est 
au rendez-vous. Il sort 
"Mwambe 1" et suivront 
quatre autres versions de 
la même chanson, avec 

autant de succès. Il signe 
en 1966 un contrat avec 
Roger Izeidi aux éditions 
Tcheza. Il enregistre 
plusieurs chansons. 
L’attaque chant reçoit 
le renfort des chanteurs 
Innocent Roy, Bumba 
Massa et Mantaceira. A 
partir de 1968, l’orchestre 
change de nom et devient 
Conga 68 et intègre 

les chanteurs comme 
Flammy, Don Pierrot, 
Gommaire Randoza et le 
saxophoniste Modero.
Il largue sur le marché 
des titres comme "Bana 
Conga baleli liwa ya 
Sinatra", "mawa na 
biso basi", "ndeko na 
nga okeba", "navanda 
ndumba", etc. Fin 60 et 
début 70, Johnny Bokelo 
combine la musique et 
les affaires en montant un 

studio d’enregistrement 
de 8 pistes et une maison 
d’édition. Conga 68 
devient Conga Succès et 
l’orchestre vole de succès 
en succès.
En 1972, parti pour 
réparer  ses matériels 
à Bruxelles, il profite du 
séjour de l’orchestre 
Sosoliso ainsi que des 
groupes de Madiata et 

Etisomba à Bruxelles, 
venus agrémenter 
l’anniversaire de Maman 
Mobutu. Johnny Bokelo a 
été invité par celle-ci pour 
jouer "Mwambe". Ces trois 
groupes ont bénéficié des 
équipements de musique 
pour la circonstance. 
Maman Antoinette 
demanda qu’on donne 
aussi les équipements 
musicaux à Bokelo. Il en 
a profité pour prendre 

plusieurs matériels qui lui 
ont servi d’agrandir son 
studio. En 1980, il adopte 
l’appellation de Mbonda 
Africa et maintient la 
présence de son groupe 
sur la scène musicale. Il 
sort en 1983, un album 
avec des titres comme 
"Liwa ya ndika somo", 
"réparer cette affaire", 
"l’amour sans frontière", 

etc. Après une baisse 
de régime vers la fin 
des années 80, Bokelo 
s’installe pour quelque 
temps à Paris avant de 
revenir  pour relancer 
son orchestre. Miné par 
la maladie, il décède à 
Kinshasa en 1995 à l’âge 
de 55 ans. Il a légué à 
la musique congolaise 
une pépite, la chanson 
Mwambe.

Herman Bangi Bayo
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Vers le retour du public au Parc des princes 

CAF-C2: DCMP éliminé aux tirs au but 
face à Al Ahly Benghazi de Libye (7-8)

Le Paris Saint 
Germain pourrait à 
nouveau accueillir 

du monde dans son antre 
du Parc des princes dans 
les prochaines semaines. 
La ministre déléguée 
chargée des Sports doit 
avoir rencontré samedi 
des dirigeants de clubs, 
à Lyon, pour évoquer la 
mise en place de matchs 
tests avec du public.  
Une bonne nouvelle 
pour la santé financière 
des clubs, mais cette 
mesure sera soumise à 
conditions. « Nous avons 
décidé de travailler sur 
des jauges partielles 
concernant les stades de 
football ou les enceintes 
sportives pour pouvoir 

avoir un pourcentage en 
fonction de la surface qui 
peut être occupée par les 
spectateurs », a expliqué 

sur Franceinfo, Roxana 
Maracineanu, la ministre 
déléguée chargée des 
Sports. « On va pouvoir, 

sur des protocoles 
sérieux, précis, qu’ils nous 
présenteront, étudier la 
possibilité dans certaines 

villes, dans certains 
clubs, de reprendre avec 
des protocoles validés 
par la préfecture et 

par l’agence régionale 
de santé. », a-t-elle 
souligné avant d'indiquer 
qu'«aujourd’hui, on a la 
possibilité de faire des 
vaccins et des tests 
plus massivement, la 
possibilité aussi d’avoir 
des QR codes pour 
pouvoir repérer les cas 
contacts donc on a 
besoin de renforcer les 
protocoles qui existent 
déjà à partir de ces 
nouvelles données de 
gestion de crise », a 
précisé la ministre.  Tout 
cela doit permettre, dit-
elle « d’aller sur des 
expérimentations qui 
vont pouvoir permettre de 
rouvrir petit à petit. »

B.M.

Le "nul intéressant" 
du Daring club 
motema pembe 

(DCMP), en match aller 
il y a une semaine, 
contre les Libyens de 
Al Ahly Benghazi (1-
1) en terre égyptienne 
(match décalé pour des 
raisons sécuritaires), 
s'est transformé en 
déconfiture au retour, 
dimanche, au stade des 
Martyrs. Les adversaires 
des Congolais ont réussi 
ce que eux ont fait en 
déplacement durant le 
temps réglementaire. 
Après il fallait recourir aux 
tirs au but pour départager 
les deux antagonistes. 
Le DCMP s'est révélé 
trop court face à Al Ahly 
Benghazi plus adroit (7-8) 
en seconde série après 
une égalité. Lorsque les 
locaux ont multiplié les 
nombreuses maladresses 

au moment de mettre le 
ballon au fond, durant la 
partie, c'était visiblement 
un mauvais présage ! 
Et la suite l'a prouvé. 
Les fanatiques du club 
kinois venus avec un 
optimisme triomphant ont 
dû déchanter au bout de 
l'épreuve fatidique qui 
relève plus de la loterie 
qu'autre chose...
Le voilà éliminé, pendant 
qu'il avait donné une 

bonne impression dans 
cette compétition après 
que ses rivaux V.Club de 
Kinshasa et Mazembe 
de Lubumbashi, le 
jour d'avant, n'ont pu 
faire mieux en Ligue 
des champions. Le 
premier cité s'est fait 
surprendre à domicile 
par les Tanzaniens de 
FC Simba (0-1) alors que 
les Lushois étaient tenus 
en échec (0-0) sur leurs 

terres de Kamalondo par 
CR Belouizdad d'Algérie.  
Dans l'attente de leurs 
confrontations de la 
manche retour en terre 
étrangère, le DCMP doit 
nourrir des regrets d'avoir 
raté le coche en Coupe de 
la CAF.  Il revoit d'autres 
stratégies pour revenir en 
compétitions africaines. 
Page désormais tournée !

B.M


